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DOSSIER PEDAGOGIQUE 

A PARCOURIR AVANT LE SPECTACLE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 Voltaire veut prendre part au débat philosophique de l’époque sur l’origine du Mal, question clé de la 

lutte entre raison et religion. (Pour aller vite : Pourquoi le monde est en guerre si c’est Dieu qui l’a créé ?)  Il choisit 
le conte pour y répondre, en racontant les aventures de Candide, et l’ironie, comme couleur à ce voyage dans le 

« meilleur des mondes possibles ».  

Sur le plateau deux acteurs figurent le narrateur à deux voix, et illustrent le récit en direct sur un écran : 

le conte philosophique fait alors apparaître toute sa dimension grinçante. 

 

« Il y avait en Westphalie, dans le château de monsieur le baron de Thunder-ten-tronckh, un jeune garçon à qui 

la nature avait donné les mœurs les plus douces. Sa physionomie annonçait son âme. Il avait le jugement assez 

droit, avec l’esprit le plus simple ; c’est, je crois, pour cette raison qu’on le nommait Candide. » 

Candide ou l’optimisme, chapitre I. 
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Résumé des aventures de Candide 

 

Candide vit paisiblement au château du Baron de Thunder-ten-Tronckh en Westphalie où il reçoit des 

leçons du philosophe Pangloss, qui prêche l’optimisme en déclarant que tout est pour le mieux dans le meilleur 

des mondes possibles. Après un baiser échangé avec Cunégonde, la fille du Baron, Candide est chassé du 

château. Il entreprend alors un voyage initiatique à travers le monde qui va lui permettre de s’affranchir peu à peu 
de l’enseignement philosophique qu’il a reçu de son maître Pangloss. 

Enrôlé par les troupes bulgares, Candide assiste ainsi à la brutalité de la guerre lors d’une « boucherie 

héroïque ». Il fuit vers Lisbonne où il est confronté à un terrible tremblement de terre et à l’intolérance religieuse. 

Condamné lors d’un autodafé, il parvient à échapper à ses persécuteurs et tue l’amant de Cunégonde pour 

s’échapper en Espagne. Accompagné de son valet Cacambo, de Cunégonde et d’une vieille servante, il embarque 

pour le Paraguay. La troupe est capturée par les Oreillons, une tribu sauvage et féroce, et manque de justesse 

d’être mangée. Ils arrivent au fameux Eldorado, un lieu merveilleux, caractérisé par une abondance de richesses 

matérielles, une organisation sociale égalitaire et une absence de fanatisme religieux. Les jeunes gens décident 

pourtant de poursuivre leur chemin. Candide embarque alors pour l’Europe et fait la rencontre de Martin, un 

philosophe pessimiste, qui partage son point de vue sombre sur la nature humaine. Leur voyage les mène à 

Bordeaux, puis à Paris, où Candide frôle la mort en raison des soins médicaux peu fiables. Ils longent les côtes 
d’Angleterre sans y accoster car Candide s’indigne de voir l’exécution d’un officier anglais. Finalement, ils 

atteignent Venise et rencontrent Pococurante, un riche noble vénitien désillusionné et blasé, ainsi que six rois 

détronés. Ils partent ensuite pour Constantinople, où Candide retrouve Cunégonde, qui a vieilli. Ils s’installent 

tous dans une métairie, et se tournent vers une vie plus simple et équilibrée, orientée vers le travail concret.  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

«Pangloss disait quelquefois à Candide : Tous les événements sont enchaînés dans le meilleur des mondes 
possibles ; car enfin si vous n’aviez pas été chassé d’un beau château à grands coups de pied dans le derrière 

pour l’amour de mademoiselle Cunégonde, si vous n’aviez pas été mis à l’Inquisition, si vous n’aviez pas couru 

l’Amérique à pied, si vous n’aviez pas donné un bon coup d’épée au baron, si vous n’aviez pas perdu tous vos 

moutons du bon pays d’Eldorado, vous ne mangeriez pas ici des cédrats confits et des pistaches. – Cela est bien 

dit, répondit Candide, mais il faut cultiver notre jardin.»  

Candide ou l’optimisme, chapitre XXX. 
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Le Voyage de Candide 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Le récit se déroule dans un espace géographique fortement ancré dans les réalités historiques de son 

épqoue. Le conte a un côté documentaire. Le voyage est un thème central dans Candide, il est le fil conducteur 

du conte.   

 
Voyage spatial // Il joue un rôle narratif puisque chaque déplacement des personnages d’un continent à l’autre 

donne lieu à des rencontres, des aventures et des épreuves qui mettent en lumière les incohérences et les 

absurdités du monde. 

 

Voyage intérieur  // Le voyage est également la métaphore de la quête existentielle de Candide. Au fur et à mesure 

de ses aventures, Candide est confronté à des événements tragiques et à des dilemmes moraux qui le conduisent 

à s’interroger, affiner ses perceptions et remettre en question les idées préconçues enseignées par Pangloss, pour 

finalement adopter une approche plus réaliste et pragmatique face aux difficultés de la vie. 

 

Voyage initiatique // Le voyage de Candide, qui est circulaire (Candide parcourt l’Europe puis le Nouveau Monde, 

avant de s’installer dans la Propontide près de Constantinople) peut aussi être analysé comme une métaphore de 
l’Encyclopédie : elle est en cours de rédaction lors de la publication de Candide, et se donne pour ambition de 

faire un tour du monde des connaissances. Candide peut être considéré comme la métaphore de l’esprit 

encyclopédique qui fait le tour du monde, l’expérimente pour en tirer des leçons de sagesse. 
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Qui sont les personnages principaux dans Candide ? 

 

 

 

Candide // jeune homme naïf et optimiste, élevé par son précepteur, Pangloss. Au 

fil du récit, Candide est confronté à de nombreuses épreuves et découvre la dure 

réalité du monde. Son voyage initiatique lui permet de développer sa 

compréhension du mal, de la souffrance et de la nature humaine. Il incarne la quête 
du bonheur et de la vérité. 

 

 

Cunégonde // fille du baron de Thunder-ten-Tronckh. Elle est pour Candide la femme 

idéale, qu’il poursuit au bout du monde. Mais cette perfection est fragile lorqu’ellle 

est confrontée à la réalité brutale du monde. Sa destinée est dramatique : violée 

par les Bulgares, vendue à un commerçant juif qui la partage avec un grand 

Inquisiteur, séduite par le gouverneur de Buenos Aires, esclave d’un prince, et 

finalement enlaidie par tous ces malheurs…lle est victime de sa condition de femme, 

vouée à la seule satisfaction du désir masculin.  

 
 

       Pangloss // précepteur de Candide, Pangloss, est un philosophe 

optimiste qui enseigne que « tout est pour le mieux dans le meilleur des 

mondes possibles », et ce en dépit des malheurs et catastrophes auxquels 

il est pourtant confronté. Pangloss incarne l’optimisme naïf et la confiance 

aveugle, malgré les preuves évidentes du mal et de la souffrance dans le 

monde. C’est un personnage qui n’évolue pas au cours du récit, 

contrairement à Candide qui s’affranchit de ses préjugés. 

 

 

Martin // philosophe pessimiste que Candide rencontre lors de ses voyages en Europe. 
Contrairement à Pangloss, Martin considère que le monde est fondamentalement 

mauvais. Pour lui, la souffrance et l’injustice sont inévitables. Il représente donc une 

voix discordante face à l’optimisme naïf de Pangloss.  

 

 

Le baron de Thunder-ten-Tronckh // père de Cunégonde et propriétaire du 

château où Candide vit au début de l’histoire. Il chasse Candide du château en 

raison de son amour pour Cunégonde. Le baron représente l’arrogance et la 

rigidité sociale de l’aristocratie de l’époque, mettant en évidence les inégalités 

et les injustices du système. 

 
Cacambo // fidèle valet de Candide qui l’accompagne tout au long de ses aventures. Il 

incarne la loyauté, l’ingéniosité et la fidélité envers son maître. Il représente 

également la voix de la raison face à l’optimisme naïf de Candide, l’aidant à prendre 

des décisions judicieuses au cours de leur périple (par exemple, il sauve Candide de 

la tribu des Oreillons au chapitre XVI) 

  

 

La Vieille // ancienne princesse, elle finit par servir Cunégonde et Candide à qui elle 

raconte ses propres mésaventures. 
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La stylisation des personnages  

 

La forme brève du conte conduit Voltaire à réduire au minimum la psychologie de ses personnages et à faire 

l’économie de (presque) toute description physique. Il stylise ses personnages au point d’en faire des sortes de 

marionnettes, incarnation d’une idée ou d’un caractère, d’une fonction ou d’un statut, il souligne ainsi 

l’impuissance des personnages à être autre chose que les jouets d’un destin souvent cruel. Enfin, il empêche le 

lecteur de s’identifier aux personnages ce qui pourrait faire écran à la réflexion !  Cette stylisation des personnages 
nous a conforté dans notre envie de lire en utilisant la technique du théâtre d’ombres : fabriquer des formes 

découpées et les manipuler comme Voltaire manipule ses personnages. 
 

Quels sont les thèmes importants dans Candide ? 

 

La critique de l’optimisme // Candide ou l’optimisme s’inscrit dans un débat important au XVIIIème siècle qui 

oppose Voltaire et le philosophe allemand Leibniz. Pour Leibniz le monde est guidé par le principe de « raison 

suffisante » dans une « harmonie parfaite préétablie » par Dieu. Ainsi « tout est pour le mieux » puisque tout est 

organisé par une intelligence supérieure, celle de Dieu.  Pour Voltaire, cet optimisme philosophique défie la raison 

et l’observation. Il décide alors d’écrire un conte philosophique avec deux personnages types, le professeur 

Pangloss (clairement, il est l’incarnation de Leibniz) et Candide, un personnage naïf, vierge de tout préjugé qui va 
mettre à l’épreuve les théories optimistes de son maître. C’est ainsi que Candide va connaître la guerre (chapitre 

III), la superstition et l’injustice (chapitre VII), la captivité (chapitre XVI), l’ennui (chapitre XVIII), la maladie (XXIV), le 

scepticisme et la vanité des sciences (Chapitre XXV), et la déception de retrouver Cunégonde enlaidie. Ce tour du 

monde de la tragédie humaine a vocation à déconstruire l’optimisme naïf de Candide qui adoptera à la fin du 

conte une autre philosophie, plus pragmatique : « il faut cultiver notre jardin » . 

 

Le Mal // Le tour du monde de Candide est l’occasion pour Voltaire de montrer que le mal est universel et qu’il 

est partout. Le conte explore différentes manifestations du mal : 

Le mal dans la société : Candide critique la société européenne du XVIIIe siècle en mettant en évidence les 

inégalités sociales, la corruption et les abus de pouvoir. Les guerres injustes, l’intolérance religieuse, l’exploitation 

des paysans et l’arrogance des élites aristocratiques dessinent une société gangrénée par le mal. 
Le mal dans la nature : tout au long du récit, Candide et ses compagnons sont confrontés à des désastres naturels 

tel le tremblement de terre de Lisbonne.  

La souffrance de l’expérience humaine : Les personnages sont soumis à d’innombrables souffrances et tragédies 

personnelles tout au long du roman : maladies, perte d’un être cher, etc. Mais Voltaire ne se contente pas de 

critiquer passivement le mal : il soulève la question du libre arbitre et de la responsabilité humaine face au mal.  
 

La quête du bonheur // Le bonheur est un thème fondamental au XVIIIème siècle. Avec Candide, Voltaire bouscule 

l’idéalisation du bonheur en vogue à l’époque. Il montre que : 

Le bonheur ne réside pas dans un état de nature comme le prétend Jean-Jacques Rousseau. Ainsi, le chapitre XVI 

sur les Oreillons souligne que le bon sauvage n’est qu’un mythe. Il n’est pas vrai que l’homme est heureux à l’état 

de nature, et que tout se dégrade après : c’est parce qu’ils sont civilisés que Candide et Cacambo ont la vie sauve. 
Le bonheur ne se trouve pas non plus dans les sociétés politiques. Il déconstruit ainsi le mythe d’Eldorado et du 

nouveau monde, ce lieu à l’organisation politique prétendument parfaite, qui ne parvient pas à retenir Candide. 

Le bonheur ne réside pas dans le voyage. En effet, le périple curieux de Candide ne correspond qu’à une 

succession de fuites au cours desquelles le personnage principal apprend la déception et la mélancolie. 

Le bonheur ne réside pas non plus dans les possessions matérielles. Ainsi, Pococurante, seigneur désillusionné et 

blasé, possède une immense collection d’œuvres d’art et de livres, ainsi que tout ce qu’il désire, mais demeure 

insatisfait de tout. 

 

Ainsi le bonheur n’est pas un idéal mais il se trouve dans une sorte de bien être minimal épicurien où il convient 

de cultiver son jardin. 
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Qui est Voltaire ? 

 

François-Marie Arouet, plus connu sous le nom de Voltaire (1694-1778), fut l’un des plus éminents écrivains et 

philosophes du siècle des Lumières en France. Célèbre pour son esprit incisif, son engagement en faveur de la 

tolérance et son combat contre l’obscurantisme, Voltaire fut un auteur prolifique qui s’est exprimé dans de 

nombreux genres : théâtre, contes et essais philosophiques, poésie, articles d’Encyclopédie… Son esprit critique 

et son engagement pour la liberté ont contribué à diffuser l’esprit des Lumières dans l’ensemble de la société 

européenne.  
 

 
Quelles sont les caractéristiques de l’écriture de Candide?  

 

L’exotisme des récits de voyage du XVIIIème siècle // L’écriture de Voltaire est d’une richesse inouïe dans ce conte 

Voltaire met en valeur l’exotisme qui permet aux lecteurs de s’évader et de trouver des charmes pittoresques à 

cette aventure. Le passage par Eldorado est par exemple très attendu par les lecteurs de l’époque, abreuvés aux 

récits de voyages depuis la fin du XVIIème. 

 

Un rythme enlevé // Voltaire crée une narration dynamique, enlevée : il se passe toujours quelque chose. Les 

péripéties sont nombreuses, et rapidement enchainées. 
 

Des registres variés  

Le comique : Voltaire multiplie les personnages, les sépare et les rassemble à la fin. Il emprunte à la comédie 

théâtrale, comme celles de Molière, le nom des personnages, les types caricaturaux qui rappellent des 

personnages de théâtre comique, la multiplication des personnages, des séparations et des retrouvailles. 

Le tragique pour montrer son indignation face à la guerre. 

Le pathétique et le réalisme froid pour décrire les cadavres ensanglantés qui provoquent terreur et pitié. 

Et surtout, l’ironie qui dénonce les injustices et suscite la réflexion du lecteur tout en le divertissant avec un récit 

humoristique et plein d’esprit. Par exemple, lorsque Pangloss affirme que « tout est au mieux dans le meilleur des 

mondes possibles » malgré les terribles épreuves que les personnages endurent, Voltaire utilise l’ironie pour 

montrer le décalage entre la vision optimiste de Pangloss et la réalité de la souffrance vécue par les personnages. 
Ou au chapitre III, lorsque Voltaire qualifie la guerre de « boucherie héroïque », il contredit un terme épique  

(« héroïque ») en le juxtaposant à un terme décrivant la cruelle réalité (« boucherie »). 
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Le spectacle  

 

Lecture vivante et illustrée du texte de Voltaire comme un dessin animé fabriqué en direct.  

dessin, manipulation et voix > Laurent Rogero 

création sonore, manipulation et voix > Elise Servières 

coordination technique et musicale > Fred Cazaux 

 

Les étapes de création : 
•  Choisir un fil narratif : privilégier la relation Candide / Cunégonde 

•  Choisir les chapitres et faire le découpage du texte (le spectacle durera 1heure) 

•  Réaliser une centaine de dessins 

•  Découper des formes (personnages, objets, décor) et tester des principes d’animation (travail sur le théâtre 

d’ombres) 

•  Sélectionner les passages sur lesquels il faudra de la musique ou des effets sonores et les composer 

•  Répartir les rôles, les voix entre les acteurs  

 

Sur scène : 

•  2 acteurs, 1 rétroprojecteur, 1 écran, 1 sampler, 2 micros, Une centaine de dessins et des formes découpées 

 

 
 

 

Mise en scène inspirée de la technique de la lanterne magique : 

 

La « lanterne magique » est un appareil d'optique inventé en 1659 par l’astronome hollandais Christiaan Huygens. 

Elle permet la projection aggrandie, sur écran, d'images peintes sur verre. Ces images peuvent être fixes ou 

animées, grâce à des superpositions de verres mobiles. C’est un des ancêtres du cinéma. Nous avons choisi de 

reprendre ce procédé en manipulant une centaine de dessins réalisés sur des plaques de verre et en les animant 
avec toutes sortes de formes découpées et de jeu de matières. L’image créée en direct sur le rétroprojecteur est 

projetée sur un écran. La simplicité des formes fait directement écho à la stylisation des personnages que propose 

Voltaire, les réduisant à l’état de pantins, de figures. Cette mise en images du texte permet aussi aux spectateurs 

de suivre concrêtement le voyage de Candide et de proposer un support visuel à leur imagination.  
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Questions / réponses avec Laurent Rogero (directeur artistique du Groupe Anamorphose, dessinateur et metteur 

en scène du spectacle) 

 

Quelles ont été tes sources d’inspiration pour les dessins ? 

 

L’essentielle est la bande dessinée : pour l’enchaînement des actions et des humeurs, et pour la simplicité des 

traits psychologiques des personnages. J’ai oscillé entre la ligne claire de type Tintin ou Gaston Lagaffe, et le 

dessin volontairement simpliste à la Lewis Trondheim (notamment pour les souvenirs des épreuves traversées par 

Cunégonde). Comme l’action de Voltaire est parfois trop rapide pour être bien suivie, il s’agissait aussi de donner 

des éléments simples et concrets pour rappeler dans quel lieu on se situait à chaque moment. 

J’ai aussi glissé quelques dessins plus fouillés au niveau du trait, plus sophistiqués, comme on peut trouver chez 

Jean Giraud ou David Prudhomme : pour faire résonner quelques moments plus intérieurs, plus philosophiques, 

comme la réflexion de la vieille lorsque toute la bande de personnages s’ennuie à la fin de ses aventures, ou le 

nègre de Surinam, ou le portrait de vieillard turc qui va mettre les protagonistes sur la piste d’une forme de 

sagesse. En outre, j’ai essayé de jouer sur un fort contraste entre le noir et le blanc (comme font des auteurs tels 

Tardi, Comes ou Hugo Pratt) : pour habituer l’œil du spectateur à une esthétique qui me permet de faire surgir 

des sujets tout en noir : les silhouettes animées en théâtre d’ombre. 

 

Quel rôle joue la mise en voix du texte dans le spectacle ? 

 

Elle est aussi importante que les dessins pour faire ressortir l’ironie de Voltaire. Elle joue ici sur deux tableaux. Nos 

voix de narrateurs s’efforcent d’être très décontractées : pour faire entendre un recul sur les événements et les 

actions. C’est ce détachement qui assure la possibilité de faire de l’humour sur des sujets souvent très durs. Par 

contraste, nous avons cherché à incarner totalement les personnages quand ils parlent à la première personne : à 

les faire parler « au premier degré », complètement immergés dans les actions, sans aucun recul sur leur situation. 

Ce contraste dynamise la lecture, crée des effets de surprise à l’écoute. Surtout : ce premier degré, qui frise parfois 

la caricature, permet de faire surgir l’humour des situations, et de souligner la naïveté des personnages du conte. 
C’est aussi parce que nous nous mettons complètement à la place des personnages lorsqu’ils parlent, que les 

spectateurs leur accordent de la crédibilité, voire peuvent s’y identifier. 
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CHAPITRE 1 

 

Il y avait en Westphalie, dans le château de monsieur le baron de Thunder-tentronckh, un jeune garçon à qui la 

nature avait donné les moeurs les plus douces. Sa physionomie annonçait son âme. Il avait le jugement assez droit, 

avec l’esprit le plus simple; c’est, je crois, pour cette raison qu’on le nommait Candide. Les anciens domestiques 

de la maison soupçonnaient qu’il était fils de la soeur de M. le baron et d’un bon et honnête gentilhomme du 

voisinage, que cette demoiselle ne voulut jamais épouser.  

Monsieur le baron était un des plus puissants seigneurs de la Westphalie, car son château avait une porte et des 
fenêtres.  

Madame la baronne, qui pesait environ trois cent cinquante livres, s’attirait par là une très grande considération, 

et faisait les honneurs de la maison avec une dignité qui la rendait encore plus respectable.  

Sa fille Cunégonde âgée de dix-sept ans était haute en couleur, fraîche, grasse, appétissante.  

Le fils du baron paraissait en tout digne de son père.  

Le précepteur Pangloss était l’oracle de la maison, et le petit Candide écoutait ses leçons avec toute la bonne foi 

de son âge et de son caractère. Pangloss enseignait la métaphysico-théologocosmolonigologie. Il prouvait 

admirablement qu’il n’y a point d’effet sans cause, et que, dans ce meilleur des mondes possibles, le château de 

monseigneur le baron était le plus beau des châteaux, et madame la meilleure des baronnes possibles. 

« Il est démontré que les choses ne peuvent être autrement : car tout étant fait pour une fin, tout est 

nécessairement pour la meilleure fin. Remarquez bien que les nez ont été faits pour porter des lunettes, aussi 
avons-nous des lunettes. Les jambes sont visiblement instituées pour être chaussées, et nous avons des chausses. 

Les pierres ont été formées pour être taillées, et pour en faire des châteaux; aussi monseigneur a un très beau 

château  par conséquent, ceux qui ont avancé que tout est bien ont dit une sottise : il fallait dire que tout est au 

mieux. » 

Candide écoutait attentivement, et croyait innocemment; car il trouvait mademoiselle Cunégonde extrêmement 

belle, quoiqu’il ne prît jamais la hardiesse de le lui dire. Il concluait qu’après le bonheur d’être né baron de 

Thunder-ten-tronckh, le second degré de bonheur était d’être mademoiselle Cunégonde, le troisième, de la voir 

tous les jours, et le quatrième, d’entendre maître Pangloss, le plus grand philosophe de la province, et par 

conséquent de toute la terre. Un jour, Cunégonde, en se promenant auprès du château, dans le petit bois qu’on 

appelait parc, vit entre des broussailles le docteur Pangloss qui donnait une leçon de physique expérimentale à la 

femme de chambre de sa mère, petite brune très jolie et très docile. Comme mademoiselle Cunégonde avait 
beaucoup de dispositions pour les sciences, elle observa, sans souffler, les expériences réitérées dont elle fut 

témoin; elle vit clairement la raison suffisante du docteur, les effets et les causes; et s’en retourna tout agitée, 

toute pensive, toute remplie du désir d’être savante; songeant qu’elle pourrait bien être la raison suffisante du 

jeune Candide, qui pouvait aussi être la sienne. Elle rencontra Candide en revenant au château, et rougit; Candide 

rougit aussi; elle lui dit bonjour d’une voix entrecoupée, et Candide lui parla sans savoir ce qu’il disait. Le 

lendemain après le dîner, comme on sortait de table, Cunégonde et Candide se trouvèrent derrière un paravent; 

Cunégonde laissa tomber son mouchoir, Candide le ramassa, elle lui prit innocemment la main, le jeune homme 

baisa innocemment la main de la jeune demoiselle avec une vivacité, une sensibilité, une grâce toute particulière; 

leurs bouches se rencontrèrent, leurs yeux s’enflammèrent, leurs genoux tremblèrent, leurs mains s’égarèrent. 

Monsieur le baron de Thunder-ten-tronckh passa auprès du paravent, et voyant cette cause et cet effet, chassa 

Candide du château à grands coups de pied dans le derrière; Cunégonde s’évanouit; elle fut souffletée par 
madame la baronne dès qu’elle fut revenue à elle-même; et tout fut consterné dans le plus beau et le plus agréable 

des châteaux possibles. 
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CHAPITRE 2 

 
Candide, chassé du paradis terrestre, marcha longtemps sans savoir où, pleurant, levant les yeux au ciel. Il se 
coucha sans souper au milieu des champs entre deux 
Sillons; la neige tombait à gros flocons. Il se traîna le lendemain vers la ville voisine, qui s’appelle Valdberghoff-
trarbk-dikdorff, n’ayant point d’argent, mourant de faim et de lassitude.Il s’arrêta tristement à la porte d’un 
cabaret. Deux hommes habillés de bleu le remarquèrent :  
« Camarade, voilà un jeune homme très bien fait, et qui a la taille requise : »  
Ils s’avancèrent vers Candide, et le prièrent à dîner très civilement. 
« Messieurs, vous me faites beaucoup d’honneur, mais je n’ai pas de quoi payer mon écot. 
- Ah monsieur ! les personnes de votre figure et de votre mérite ne payent jamais rien : n’avez-vous pas cinq 
pieds cinq pouces de haut ? 
-Oui, messieurs, c’est ma taille. 
-Ah monsieur ! mettez-vous à table; non seulement nous vous défrayerons, mais nous ne souffrirons jamais qu’un 
homme comme vous manque d’argent; les hommes ne sont faits que pour se secourir les uns les autres.  
-Vous avez raison;  c’est ce que monsieur Pangloss m’a toujours dit, et je vois bien que tout est au mieux. » 
On le prie d’accepter quelques écus, il les prend et veut faire son billet, on n’en veut point, on se met à table : 
« N’aimez-vous pas tendrement... ? 
-Oh oui ! j’aime tendrement mademoiselle Cunégonde. 
-Non, nous vous demandons si vous n’aimez pas tendrement le roi des Bulgares ? 
-Point du tout, car je ne l’ai jamais vu. 
-Comment ? C’est le plus charmant des rois, et il faut boire à sa santé. 
-Oh ! Très volontiers, messieurs » et il boit.  
-C’en est assez, vous voilà l’appui, le soutien, le défenseur, le héros des Bulgares; votre fortune est faite, et votre 
gloire est assurée. » 
 
On lui met sur-le-champ les fers aux pieds, et on le mène au régiment. On le fait tourner à droite, à gauche, 
hausser la baguette, remettre la baguette, coucher en joue, tirer, doubler le pas, et on lui donne trente coups de 
bâton;  le lendemain il fait l’exercice un peu moins mal, et il ne reçoit que vingt coups; le surlendemain on ne lui 
en donne que dix, et il est regardé par ses camarades comme un prodige. 
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Ce spectacle peut être programmé dans le cadre du PASS CULTURE. 

Des ateliers-médiation « Initiation à la fabrication d’une lecture animée » peuvent être organisés en complément 

de l’accueil du spectacle. 

 

 

 

 

Durée du spectacle : 1h 

Public scolaire visé : collège (4ème - 3ème) & lycée 

 

 

 

 

Lien vers le teaser du spectacle => https://www.youtube.com/watch?v=5cO9gL5kPLM 

 

 

 

 

 

CONTACT  

Pour toute question, n’hésitez pas à appeler la compagnie : 

Je suis Laurie Arrecgros, chargée de diffusion pour le Groupe Anamorphose et je me ferai un plaisir de vous 

répondre ! 

Par téléphone : 07 85 90 99 57 

Par mail : laurie@groupe-anamorphose.com 

 

 

 

 

 

 

Et pour retrouver l’actualité du Groupe Anamorphose : 

 

     Site internet : www.groupe-anamorphose.com 

   

  Facebook : https://www.facebook.com/GroupeAnamorphose/ 
 

  Instagram : https://www.instagram.com/groupeanamorphose/ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Adresse du siège social : 15 rue Dupleix – 33300 Bordeaux 

Adresse de correspondance : 26 place de la Ferme de Richemont – 33000 Bordeaux 
La compagnie est soutenue par la Région Nouvelle-Aquitaine, le Département de la Gironde et la Ville de Bordeaux 
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